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LE PLUS ANCIEN ART RUPESTRE 
DU BRÉSIL CENTRAL :
 
état de la question

André PROUS

La présence humaine est bien attestée dans le centre du Brésil (États de Mato Grosso, Bahia, 
Minas Gerais et Goiás) à partir de 12 000 BP, alors que la grande faune dite « pléistocène » s’y 
maintenait encore, jusque vers 9 000 BP. Dans l’art rupestre d’abris de la région de Central (état de 
Bahia), On a prétendu reconnaître un mastodonte, un toxodonte, un smilodonte, des paresseux 
géants, un ours à face plate et des chevaux américains, mais aucune de ces interprétations n’est 
convaincante.

Des gouttes et traînées de pigments ont été observées dans les sols d’occupation, datés entre 
10 000 et 12 000 BP, d’abris aux parois peintes de l’état de Minas Gerais (grotte du Gentio, abris de 
Santana do Riacho, Boquete et Dragão). Malheureusement, on ne peut associer avec certitude ces 
pigments aux figures rupestres. Dans l’état du Mato Grosso, à Santa Elina, des pigments utilisés sont 
datés entre 8 000 et 11 000 BP, et entre 5 500 et 7 000 BP. Là encore, l’association avec les peintures 
visibles sur les parois n’est pas assurée.

Un bloc tombé de la voûte de l’abri du Boquete il y a 9 500 ans a été progressivement enterré.  
Il est couvert de gravures (incisions et cupules) depuis sa base, ce qui implique une réalisation 
entre 9 500 et 8 000 BP. Quelques cercles et une figure biomorphe, piquetés, se trouvent placés plus 
haut et pourraient être un peu plus récents, mais sont antérieurs à 7 000 BP, date de leur recouvrement 
total. Ces figures sont malheureusement peu typiques et ne peuvent être attribuées à aucune 
des traditions stylistiques bien représentées dans le site et dans la région.

À 200 km de là, l’abri du Dragão a son niveau d’occupation le plus ancien daté de 11 000 BP.  
On a observé, à la base du sondage, une surface rocheuse piquetée continuant dans la coupe.  
Ce pourrait être la partie visible d’une figure gravée antérieure à 10 000 BP. Il n’a malheureusement 
pas été possible de le vérifier, faute de temps pour élargir la fouille.

Le sol calcaire de l’abri de Poseidon, proche de la Lapa do Dragão, a été recouvert par près de 
5 000 gravures piquetées (figure). Une croûte de calcite contenant également des grains de quartz 
recouvrant des gravures a été soumise à des analyses d’EPR. Après élimination du quartz, on a obtenu 
un âge de 55 000 BP pour la cristallisation de la calcite. Ce résultat doit être reçu avec beaucoup  
de réserve, car il est fort douteux que l’Homme ait été présent dès cette époque en Amérique.

Dans l’abri Lapa Vermelha IV, près de Lagoa Santa, un ensemble de bâtonnets très effacés a été 
peint à l’entrée d’une petite grotte totalement enterrée avant les fouilles dans le fond de l’abri. 
L’âge minimum ne dépasse pas 6 000 ans (foyer de recouvrement), mais si ces bâtonnets ont été 
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Gravures de Poseidon (Montalvânia).

faits par une personne debout, ils pourraient dater d’environ 10 000 ans, âge du cailloutis de base 
de la cavité. Des fouilles récentes ont mis à jour une gravure anthropomorphe enterrée sous un sol 
daté de plus de 9 000 ans.

On observe, sur les parois des abris de Lagoa Santa, des écaillures emboitées dans lesquelles  
se situent des peintures de styles différents et qui montrent des degrés de patine très contrastés. 
On a pu ainsi établir une chronologie relative précise fondée sur les superpositions, les patines,  
et les niveaux d’écaillures. Les patines les plus anciennes paraissent s’être développées lors  
d’une phase climatique très sèche ; nous ne savons malheureusement pas s’il s’agit de celle attestée  
au cours du Pleistocène final, ou d’un épisode plus bref daté d’environ 7 000 ans.

Ce que l’on peut dire finalement, c’est que les plus anciens graphismes du Brésil central étaient 
déjà différenciés régionalement, reflétant des populations aux préoccupations distinctes. Dans le 
nord de l’état de Minas Gerais, on observe d’abord de grandes figures anthropomorphes, très rares, 
auxquelles succèdent au cours de l’Holocène des figures géométriques et des représentations 
d’armes. Dans le centre du même état, les figures anciennes présentent essentiellement des cervidés 
et des poissons, parfois cernés par de minuscules figures anthropomorphes très schématisées.

On peut penser que ces figures ont été peintes quand les territoires étaient déjà bien définis  
et qu’on éprouvait le besoin d’en affirmer la possession vis-à-vis de voisins ou d’envahisseurs 
éventuels. En effet, on note à partir de 8 000 BP le remplacement d’une population biologique (dite 
« de Lagoa Santa »), non mongolisée, par les ancêtres des indigènes actuels.
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